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1. INTRODUCTION

Dans le cadre du suivi de l’utilisation des infrastructures
hydrauliques amenagées par le Programme d’Hydraulique Villageoise
/ Conseil de l’Entente / Pays-Bas (P1W/CE/PB) une série d’études
de consomination d’eau a conunencé au cours de sa deuxième phase
et a ete poursuivie au cours de sa troisièmne.

La deuxièmne phase du PHV/CE/PB a démarré en Juin 1986 et s’est
poursuivie jusqu’a 1992 quand la troisièmne a commence, celle—ci
s’est achevée en Octobre 1995. Les deux phases ont concerné le
départemnent de Dosso dans le sud-ouest du Niger.
Au cours de la deuxième phase dans chacun des arrondissements de
Gaya et du Boboye 100 puits cimentés ont ete réalisés et dans
celui de Doutchi 178 pomnpes a motricité humaine de la marque
Volanta ont eté installées sur des forages. Trois centres ont ete
dotes de petits systèmes d’adduction d’eau potable (“mnini-AEP”)
oü l’eau est distribuée par des bornes-fontaines.
Pour la troisième phase seulemnent l’arrondissement de Doutchi
était la zone d’intervention. Les principales réalisations de
cette phase concernent l’anménagement de six mini—AEP, l’instal—
lation de 147 pomnpes Volanta et la réalisation de 73 puits
cinientés, ainsi que la rehabilitation d’environ 100 puits
existants, partiellemnent destinés a l’abreuvemnent. Une partie des
pompes ont remplacé des pomnpes d’autres marques dont l’approvisi—
onnement en pièces n’était pas assure.

Dans son approche le PHV/CE/PB a cherché a assurer la durabilité
des points d’eau réalisés par l’instauration de l’autogestion
villageoise des points d’eau. Le fonctionnemnent et l’entretien
des ouvrages, y comnpris la prise en charge, sont la responsa—
bilité des villageois. Af in de leur permettre d’assumer cette
responsabilité les points suivants ont ete pris en conmpte

— L’association de la population concernée des le debut des
activités clans le village au processus de decision, avec une
attention particulière pour les femmnes.

- La mnise en place et la formation des Comnités de Gestion pour
chaque point d’eau, composes pour la moitié de fenunes.

— La mise en place de dispositifs de maintenance pour les trois
technologies appliquées :
* un mécanicien agree pour les mini-AEP qul sert égalemnent de

point de vente pour les pièces et accessoires couranunent
nécessaires qui sont montés par les surveillants inécani—
ciens des systèmaes

* un réseau d’artisans réparateurs et quatre points de vente
de pièces détachées pour les pompes,

* un réseau d’artisans plongeurs pour les puits.
- Le suivi pendant quatre années des mini-AEP et des pompes a

main avec une fréquence de visites qui dimiriue au cours des
quatre années.

- La bonne qualite des ouvrages réalisés en tenant comnpte des
conditions hydrogéologiques prévalant et les desiderata des
utilisatrjces et des utilisateurs.

Cette approche a évolué au cours de la mnise en oeuvre des deux
phases du projet : la base n’a pas change mais certains aspects,
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notamment la participation au processus de decision et la parti-
cipation des femmnes se sont développées davantage.

Les etudes de consomnmation d’eau visent d’une part a évaluer
l’imnpact de l’intervention dans le domaine de l’hydraulique et
d’autre part a connaltre davantage les pratiques et les habitudes
concernant l’utilisation des points d’eau.

Les objectifs spécifiques de ces etudes étaient les suivants :
— Determiner les quantités d’eau utilisées au niveau des

villages pour six destinations identifiées : l’utilisation
domestique, l’abreuvement au niveau du point d’eau,
l’arrosage, la construction, le bain et la lessive au point
d’eau, ainsi que la vente d’eau.

— Déternminer les consonunations nténagères et humnaines en litres
par personne et par jour, entre autre af in de les comparer
avec les nonnes en vigueur de l’OMS.

— Déternminer les fluctuations horaires, journalières et
saisonnières de la consomnmation d’eau.

— Recueillir des informations sur les pratiques dans le
processus de puisage et de transport de l’eau pour determiner
les éventuelles occasions de contamination, af in que ces
informations puissent être utilisées pour la conception d’un
programme de sensibilisation sur l’hygiène.

— Determiner les facteurs qui mnotivent les utilisatrices et les
utilisateurs a choisir un certain point d’eau.

Les objectifs spécifiques ont connu une certaine evolution au
cours des etudes. Ceci est d’ailleurs valable aussi pour la
méthodologie appliquee qui est décrite dans le prochain chapitre.

Entre Février 1991 et Mai 1995 63 etudes orit eu lieu dans 23
villages du département de Dosso. Les etudes ont concerné :

— 7 villages dotes de mnini-AEP,
— 7 villages dotes de pompes a main de la mnarque Volanta,
- 9 villages dotes de puits cimnentés.

Les premieres etudes ont concerné neuf villages repartis sur les
arrondissements de Gaya, du Boboye et de Doutchi, ils représen—
tent les zones d’intervention de la deuxièmne phase. Les trois
centres dotes de mini—AEP au cours de la deuxième phase orit
egalement fait l’objet de plusieurs etudes. A partir de 1993 les
etudes dans les nouveaux villages ont concerné seulenment l’arron—
dissement de Doutchi, la zone d’intervention de la troisième
phase.

Les villages ont été choisis en fonction des aspects suivants :
- Le type du point d’eau réalisé ou a réaliser,
— La taille des villages,
— La vocation principale des villageois (agriculture ou elevage)
— La situation géographique du village.

Une repartition équilibree était envisagée. Toutefois les
villages dotes de mnini-AEP sont sur—représentés car on les a
trouvé particulieremnent intéressants comnnme l’eau est payee au
niveau des bornes fontaines.
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Les dernières etudes ont compris les quatre villages qui font
l’objet d’une étude en profondeur visant a determiner l’imnpact
de la réalisation d’un point d’eau daris un village sur les
environnemnents écologique et socio—économique. Dans le cadre de
ces etudes aussi la durée de la corvée d’eau est détermninée pour
un échantillon de femnmnes.

Af in de permnettre d’évaluer l’imnpact des interventions, dans la
plupart des villages les etudes ont eu lieu avant et après la
réa]isation du point d’eau. Ii est a noter que dans ce rapport
le terrne “réalisation du point d’eau” coinprend tout le processus
d’intervention dans un village, donc les activités d’information,
de mobilisation et de sensibilisation ainsi que la réalisation
proprement dite d’un ou plusieurs puits, forages avec pomnpes a
main ou bornes fontaines.

Les premieres series d’études ont éte supervisées par des
consultants, par la suite des chefs de service de la Direction
Départemnentale de 1’Hydraulique les ont supervisées.
De toutes les 12 series d’études un rapport a été rédige, compose
essentielleinent de tableaux et des commentaires gui les
accompagnent.
Ce rapport envisage de synthétiser les résultats de toutes les
etudes.

Après une description de la méthodologie (chapitre 2), le cl-ia—
pitre 3 décrit les quantités d’eau utilisées au niveau des villa-
ges et leurs destinations. Les résultats concernant les consomma—
tions niénagère et humnaine sont données clans le chapitre 4. Le
chapitre 5 informne de l’utilisation des points d’eau, et ceci
pour les différentes technologies utilisées.
Ensuite les chapitres 6, 7 et 8 présentent d’une facon sommaire
les informations obtenues concernant l’abreuvemnent, l’arrosage
et la vente d’eau. Le chapitre 9 traite les aspects d’hygiene.
La perception par les femmes des changements suite a la
réalisation du point d’eau est présentée clans le chapitre 10.
Enf in le chapitre 11 resume les conclusions et présente deux
recommandations.

Une carte du départemnent indiquant les villages concernés est
jointe en annexe 1, Un résumé des series d’études qui ant eu lieu
l’est en annexe 2, y compris une liste des rapports.
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2. LA COLLECTE DES INFORMATIONS

Les informations sont collectées dans les villages essentiel—
lemnent par un enregistrement de toutes les quantités d’eau prises
au niveau des points d’eau et par des enquêtes auprès des fenunes
et éventuellement d’autres utilisateurs specifiques tels que les
vendeurs et vendeuses Cu les éleveurs.
Chaque étude est accompagnée d’un recensement. D’ailleurs les
caractéristiques techniques des points d’eau sont enregistrées.

2.1 Les enregistrements au niveau des points d’eau

Chaque point d’eau d’un village oü de l’eau est prise au cours
de la journée des enregistrements, est équipé d’un ou deux
observateurs des 6 h le mnatin jusqu’a l’heure ou les points d’eau
ne sont plus fréquentés, en general vers 20 h. Donc aussi les
mares, les puisards, les puits privés, etc. sont concernés pour
ça.
Les observateurs enregistrent toute quantité d’eau prise du point
d’eau ainsi que la destination de cette eau qui est demandée a
la personne qui vient chercher l’eau. Ii s’agit de l’utilisation
nténagere, de l’abreuveinent au point d’eau, de l’arrosage, du bain
et de la lessive au point d’eau, de la construction ou de la
vente d’eau.

La quantité est détermninée en utilisant des seaux gradués en cas
de recipients dont le volume n’est pas bien connu. Les enregis—
tremnents sont faits pour des périodes d’une heure avec des fiches
établies pour cette fin et cant un exemnplaire est joint en annexe
3.

Les quantités concernées pour l’abreuvement auprès des mares sont
estiinées a partir du nombre d’animaux comptés par espèce et des
consomnmations normalisées données clans le tableau suivant.

Tableau 1 : Consonmiation journalière dii bétail
(source : la Direction Départementale de l’Elevage de Dosso)

Vache 40 1 Cbameau 50 1
Mouton 5 1 Cheval 15 1
Chèvre 5 1 Ane 15 1

Au cours des premieres etudes on a enregistré aussi le sexe de
celul qui vient chercher de l’eau. Commune cette information
confirmait simplement ce que l’on pensait déjà (les fenunes
cherchent l’eau pour le menage, les hommes s’occupent de
l’abreuvement du bétail au point d’eau), on a suspendu cet
enregistrement.
La plupart des etudes ont aussi inclus des observations sur les
pratiques dans le puisage et le transport de l’eau, tels que le
rincage des recipients avant le remplissage, l’utilisation de
feuilles stabilisatrjces af in d’éviter le déversemnent, etc..
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Des agents de la Direction Départementale de l’Hydraulique
(techniciens, animatrices, animateurs) ont servi d’observateur,
ainsi que des agents de suivi.

Ces derniers s’occupent du suivi de 4 a 12 pompes Volanta dans one
zone généralement située autour de leur village. us s’occupent des
aspects techniques et de gestion, y compris l’hygiene au point d’eau.
Ii s’agit de personnes lettrées qui ont été recrutées dans la zone et
qul par Ta suite sont formées et encadrées pour ce travail de suivi.
Compte tenu que ce travail ne les occupe pas a plein temps, ils
continuent a faire leur occupation traditionnelle, souvent l’agri-
culture. Le réseau de 29 agents compte 3 fernmnes.

Connie ces agents de suivi disposent d’une certaine experience et
connaissance de base sur la problematique de l’approvisionnement
en eau au niveau des villages, plusieurs parmi eux ont ete
impliques aux etudes de consommation commune observateurs.

Au cours des preniières etudes clans les villages Djermaphones
l’emploi pour la durée des etudes d’autres agents commune
observateur/enquêteur s’est avéré nécessaire.

2.2 Les enquêtes

Les enquêtes concernent notamninent les femnmes et sont menées par
les mêmes personnes qui s’occupent des enregistremnents au niveau
des points d’eau. Dans les villages aCm ii n’y a pas trop de
mouvemnent aux points d’eau, l’enquête est tenue simnultanémnent
avec les enregistrements. Pour les villages oCi ceci est impos-
sible elle est tenue le lendeinain, toujours aux points d’eau.

Au cours des différentes etudes plusieurs aspects ont fait
l’objet de ces enquetes auprès des femmes utilisatrices des
points d’eau. Les principaux sont les suivants :

— Le noinbre de personnes a approvisionner clans son ménage ainsi
que le nonibre d’anmmaux a abreuver au niveau de la concession;
le nombre de voyages qu’elle a fait la veille du jour de
l’enquête af in d’approvisionner sa concession; si elle a eté
assistée la veille par d’autres mnembres du mnénage; et Si elle
dispose d’un stock d’eau au domicile.

— Les raisons de choix d’un point d’eau et l’éventuelle
frequentation d’un autre point d’eau.

— Les changements escomptés avant la réalisation du nouveau
point d’eau et les changemnents percus après cette inter-
vention.

Dans certaines etudes des enquêtes ont été menées auprès des
éleveurs et des vendeurs/vendeuses, notamment clans les villages
dotes de mini-AEP. Ainsi des informnations ont été recueillies
sur, entre autres, la faible utilisation des abreuvoirs par les
éleveurs et l’incidence de l’amnénagement des mini-AEP sur la
vente d’eau.
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2. 3 Le recensement

La determination du nombre de consoinmateurs effectivement
presents clans le village au cours de l’étude et le nomnbre
d’anjmnaux abreuvés au niveau des concessions, permet de calculer
les consomnmnations ménagère et humaine par personne. Pour cela les
données suivantes sont enregistrees par concession :

— le nombre d’honunes, de femnmes et d’enfants presents;
— le nombre de chèvres, de nioutons et du grand bétail.

Le recensemnent est genera]emnent tenu la veille du jour des
enregistrements.

2.4 L’organisation

Le nombre d’observateurs/enquâteurs nécessaires par village
depend du nombre de points d’eau et peut donc varier entre deux
et plus de trente. Par village un superviseur est responsable
pour l’organisation du travail.
Pour la durée de l’étude l’equipe loge clans le village, la
nourriture est amenee ou achetée sur place. Des femnmnes sont
payées pour la preparation. Notanunent dans les villages avec
beaucoup de points d’eau, la logistique mérite une attention
part iculière.
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3. LA DESTINATION DE L’EAU

Conune il a ete mentionné clans le chapitre precedent et comnpte
tenu de la documentation existante sur la matière, six destina-
tions de l’eau prise au point d’eau ant été distinguées

— le ménage,
— l’abreuvement au point d’eau,
— la construction,
— le bain et la lessive au point d’eau,
- l’arrosage,
— la vente.

La destination de toute quantité d’eau prise au point d’eau est
enregistrée: l’observateur la constate lui—mnême (en cas d’utili—
sation au niveau du point d’eau ou dans ses alentours directs),
ou la demande a la personne venant chercher l’eau.

La quantité destinée au ménage ne comprend pas seulement l’eau
utilisée par les personnes (la consonunation humnaine) mais
également l’eau utilisée pour les animaux et l’arrosage au niveau
de la concession.

L’eau utilisée pour le bain et la lessive au point d’eau est a
considérer comme faisant partie de la consomnmation humaine.
Toutefois la quantité s’est avérée négligeable, l’eau est amnenée
au domicile pour se layer et pour faire la lessive.

La vente d’eau peut être pratiquée pour plusieurs raisons et pour
plusleurs destinations (voir le chapitre 8). L’eau vendue et
destinée aux ménages est comprise clans cette dernière categorie,
ainsi que l’eau vendue et destinée a la construction gui est
comprise dans cette catégorie—ci.

Les destinations de l’eau pour toutes les etudes réalisées sont
dormnées dans l’annexe 4. Le tableau 2 présente guelques cas
typiques sans vente d’eau :

Tableau 2 : Destinations de ]‘eau pour quelques cas typiques.

Village Mois
/An

Ména
lit.

ge
%

Abreuv
lit.

e.
%

Const
lit.

ruc
%

Arrosa
lit. %

8am!]
lit.

ess
%

Total
litres %

Sabonrijia
Bodaré 2/92 9440 78 720 6 1470 12 360 3 110 1 12100 100

Sabonrijia
Allaciré 2/92 1980 21 7200 75 0 0 0 0 370 4 9550 100

Kourfa-Saouna 2/92 6540 60 3240 30 470 4 670 6 50 0 10970 100

Dogon Tapki 5/95 25160 38 40030 60 1370 2 0 0 30 0 66590 100

Dogon Kiria 5/92 38200 68 16500 30 1100 2 0 0 100 0 55900 100

Beye Beye 5/94 42650 84 1660 3 6750 13 0 0 50 0 51110 100
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Ii s’avère gue les quantités utilisées pour l’arrosage et pour
le bain et la lessive sont peu importantes par rapport ~ l’abreu—
vement et le ménage.
Les quantités enregistrées pour la construction sont considéra—
blemnent influencées par le hasard : c’est—à-dire Si au jour des
observations une construction est en cours ou non.

L’importance de l’abreuvement depend notainmnent des facteurs
suivants

— La vocation des habitants du village, commune ii est dénmontré
par la comparaison entre les villages voisins de Sabonrijia
Bodaré (village Haoussa, agriculteurs) et de Sabonrijia
Allaciré (village Peulh, éleveurs).

— La presence d’une mare mise en profit pour l’abreuvement de
troupeaux étrangers au village: le cas de Dogon Tapki.

— La presence d’un marché, d’un couloir de passage ou d’une aire
de pâturage qui attire les éleveurs avec leurs troupeaux.

Les autres aspects de l’abreuvemnent sont traités davantage dans
le chapitre 6.

4. LA CONSOMMATIONMENAG~REET LA CONSOMMATIONfflJMAINE

La consommation humaine est définie comme : “La quantité d’eau
utilisée par les homimmes, femnmnes et enfants (boisson, lessive,
bain, preparation, vaisselle) par personne et par jour”.

La consommation ménagère est définie commune : “La consommation
humaine plus la quantité d’eau pour l’abreuvemnent au nménaqe et
pour le jardinage a la maison, exprinmée en quantite par personne
et par jour”.

La consommation mnénagère en litres/habitant/jour est calculée
commune le résultat de la division de la quantité totale d’eau
prise aux points d’eau et destinée a la consonunation menagère,
par le nombre d’habitants recensés.

La consomnmation humaine est calculée de la consomnmnation inenagère,
diminuée de la consomnmation des animaux au niveau des
concessions. Celle—ci est estimnée des nombres des anilnaux, par
espèce, recensés au niveau des concessions, et une consonunation
normnalisée par tête par jour selon le tableau no 1. L’arrosage
au niveau des concessions n’est pas pris en compte car ii s’agit
normnalemnentd’eau déjà utilisée pour la lessive, etc..

Les tableaux suivants donnent les consomniations mnenagèreset
humaines sorties des etudes réalisées entre 1992 et 1995, pour
les villages dotes de puits ou de pomnpes a mnotricité humnaine,
respectivement ceux dotes de mini-AEP.
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Tableau 3 : Consonmiations ménagères et humaines dans les
puits cimentés et de pompes a main.

1 PC:4 m + 1
1 PTA:2 m +
4 puisards +

Kala Zarma 1 PC:4 m + 1 PTA:3 m

Dan Bindji 1 PC:15m + 1 PTA:13m

3 PC:15m,20m,21m +
2 PTA:15m + PT:lOm

I Po + 1 PC:50 m
÷1 mare

villages dotes de

Centre Points d’eau Mois
de

l’étude

Consommation
ménagère
(l/p/j)

Consommation
humaine
(l/p/j)

2 PC:7 m + I PTA:8 mSabonrijia
Bodaré

Sabonrijia
Al laciré

1 PC:3 m + 1 PTA:2 m
+ 1 mare

Kalaguinde I PC:5 m ÷1 PTA:4 m

Deytegui

Kongoré

1 PC:26m + 2 PTA:27m

PT:2m +

2 mares

2/92
5/92
5/94

2/92
5/92
5/94

5/92
5/94

2/92
5/92
5/94

2/92
5/92
5/94

5/92
5/94

5/95

5/95

2/92
5/92
5/94

2/92
5/92
5/94

4/92
5/94

5/95

5/95

15,5
17,2
16,4

10,5
12,4
18,3

17,5
20,1

12,3
16,1
15,9

6,7
10,2
10,3

20,5
22,3

15,0

17,6

16,2
21,4
19,4

18,9
20,2
20,7

25,8

25,9

18,9

13,6

12,7
14,0
13,6

8,5
10,4
16,5

14,6
18,1

9,7
12,9
13,9

5,0
7,0
6,9

17,6
20,4

10,5

13,6

12,8
16,6
16,2

14,1
15,9
17,9

18,6

18,7

14,9

9,6

Gobawa

Kourfa

Saouna

Gofo

Nacira

Askya

Dogon
Tapki

I Po + 1 PTA:17 m

2 Po + 1 PC:25 m

1 Po + 1 PT:27 m

1 Po + 1 PC:85 m

Po = Pompe a main ; PC = Puits cimenté ; PT = Puits traditionnel
PTA = Puits traditionnel amélioré ; (les puits avec leurs profondeurs)
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BF = Borne fontaine ; branchem = branchement privé
Les etudes ayant eu lieu avant la mise en rnarche
marquees d’un *.

Ii s’est avéré que la normne de l’OMS relative a la consoimnation
huniaine de 25 l/p/j pour les pays tropicaux, n’est atteinte dans
aucun cas. Toutefois des consoimnations de l’ordre de 15 a 20
l/p/j sont a considérer commune des quantités bien acceptables
conipte tenu du fait que dans tous les cas l’eau n’est pas fournie
jusqu’à la concession.

Les consomiunations menagères et humaines dependent notamnment de
la disponibilité d’eau au niveau du village. Ii s’avère une
augmentation considerable des consomnniations d’eau suite aux réa—
lisations des mini-AEP, sauf pour les centres de Beye Beye et de
Douméga. Dans ce dernier village, ii y avait déjà 21 puits
publiques et privés et par consequent pas de pénurie d’eau avant
la réalisation de la mini-AEP. La réalisation de points d’eau
additionnels clans les villages de Dan Bindji, Gobawa, Askya et
Dogon Tapki a abouti a une augmentation significative de la
consonunation d’eau dans ces villages commune le resume le tableau
no 5. Les augmentations sont de l’ordre de 25 a 50 %.

Tableau 4 : Consoninations ménagères et humaines dans les villages dotes de
mini-AEP.

Centre Points d’eau Mois
de

l’étude

Consommation
ménagère
(1/p/j)

Consommation
humaine
(l/p/j)

Mokko 7 BF + 1
3 puits

BF,abr +
(54m a 63m)

2/91 *

5/92
5/94

18,8
25,5
21,7

15,6
21,6
18,5

Dogon
Kiria

4 BF + 1
2 puits

BF,abr +
(43m a 50m)

3/91 *

5/92
5/94

11,1

23,8
24,2

7,8

20,7
20,9

Koré
Mairoua

10 BF +
10 puits

1 branchem +
(23m a 31m)

2/91 *

5/92
5/94

18,9
24,9
24,4

13,4
21,8
22,0

Douméga 7 BF + I
21 puits

branchem +
(15m a 25m)

5/93 *

5/94
5/95

22,9
19,9
23,0

20,9
17,8
20,6

Beye Beye 5 BF + 3 puits (23m
a 28m)

4/93 *

5/94
5/95

20,5
22,1
20,7

17,3
19,3
17,9

Goubey 5 BF + 2 puits (33m
a 44m)

1/94 *

5/95
10,6
18,3

7,6
15,8

Birni
N’Lokoyo

7 BF + 6 puits (lOm
a 21m)

1/94 *

5/95
19,3
25,8

15,3
22,3

de la mini-AEP sont
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Tableau 5 : Augmentation de la consonination d’eau suite a l’augmentation du
nombre des points d’eau.

Village
Habi-

tants
Avant l’inte

Points d’eau
rvention
Consom.ména.

Après l’intervention
Points d’eau Consom.ména.

Dan Bindji 290 PTA:13m 11,0 1/p/j PTA:13m-i-PC:15m 15,0 l/p/j

Gobawa 1340 PC:15m ÷
PTA: 15m+PT: lOm

12,0 l/p/j 3PC:15m,20m,21m 17,6 l/p/j
2PTA: 15m, 15m-iPT: lOm

Askya 420 PC:85m 13,2 l/p/j PC:85m+Pompe 18,9 1/p/j

Dogon
Tapki

1500 PC:50m+Mare 10,8 1/p/i PC:50m+Mare+ 13,6 1/p/i
Pompe

PC = Puits cimenté ; PT = Puits traditionnel
PTA = Puits traditionnel amélioré ; (les puits avec leurs profondeurs)

Il est a noter que 1e village de Kongoré dote d’un puits ciinenté
présente a trois reprises des consonunationstrès faibles: de 5,0
a 6,9 l/p/j pour les consonimations humaines et ceci malgré
l’abondance des points d’eau et la très faible profondeur de la
nappe dans ce village Peulh. La raison pour cela n’a pas Pu étre
détectée, mais des erreurs dans l’exécution des etudes semblent
peu probables comupte tenu des résultats comparables a trois
reprises.

Les consonmmations d’eau s’avèrent être les plus élevées dans les
villages dotes de mnini-AEP. Dans ceux dotes cle pompes manuelles,
elles semblent être supérieures par rapport a ceux dotes de
puits. Le tableau suivant donne la moyenne et la fourchette pour
les trois technologies.

Tableau 6 : la consomation d’eau en fonction du type de point d’eau.

Villages
dotes de :

Nombre
d’études

Consommation humaine

Moyenne
1/p/i

Fourchette
1/p/i

Puits

Pompes a main

Mini-AEP

18

10

12

12,3

15,5

19,9

de 5,0 a 20,4

de 9,6 a 18,7

de 15,8 a 22,3
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5. L’UTILISATION DES POINTS D’EAU

5.1. Les villages dotes de mini-AEP

5.1.1. L’eau prise aux bornes fontaines par rapport aux autres

points d’eau

Compte tenu de la meilleure qualité bactériologique de l’eau des
bornes fontaines par rapport a celle des puits, ii serait
important qu’au moms l’eau destinée aux ménages serait prise aux
bornes fontaines, ceci clans le but de réduire les maladies “water
borne”.
Par ailleurs, du point de vue viabilité économuique des maini-AEP,
il serait intéressant de mnaximiser la quantité d’eau vendue, y
compris donc les autres destinations.
Le tableau suivant montre les résultats acquis clans ce sens.

Tableau 7 : Pourcentage de l’eau prise aux bornes fontaines dans les centres
dotes de mini-AEP.

Centre Mois
étude

% de l’eau prise aux bornes fontaines

de l’eau
née au

desti-
ménage

de toutes les desti-
nations confondues

Mokko 5/92
5/94

86%
99%

76%
85%

Koré Mairoua 5/92
5/94

71%
83%

57%
73%

Dogon Kiria 5/92
5/94

76%
87%

66%
57% (abreuvement in-

tense a un puits)

Beye Beye 5/94
5/95

76%
87%

79%
88%

Douméga 5/94
5/95

66%
51%

54%
47%

Goubey 5/95 76% 78%

Birni N’Lokoyo 5/95 44% 46%

Pour les premiers trois centres (ceux arnénagésen 1992) la plus
grande partie de l’eau destinée au ménage est prise aux bornes
fontaines. D’ailleurs ce pourcentage a aucjmenté considérablenient
au cours des deux ans entre 1992 et 1994, jusqu’à 99% a Nokko.
Les puits sont notanunent utilisés pour l’abreuvement. L’eau pour
la construction vient presque dans sa totalité des borrmes
fontaines.

Pour les
semblent

centres de Beye Beye et de Goubey, les résultats
comparables a ceux des trois premiers centres.
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Toutefois, il est a signaler que le pourcentage de la quantite
totale de l’eau prise aux bornes fontaines est legerement
supérieure au pourcentage de l’eau destinée aux mneriages. Cela
veut dire qu’apparenunent ii n’y a pas la conscience de prendre
au mnoins l’eau pour le mnénage aux bornes fontaines.

A Douméga cette conscience semable exister mais le pourcentage de
l’eau prise aux bornes fontaines est inférieur aux autres
centres, probablement dü au nombre important de puits dans le
village, aussi clans les concessions. D’ailleurs le pourcentage
a baissé entre 1994 et 1995.

A Birni N’Lo]coyo les pourcentages sont inférieurs a ceux de tous
les autres centres, toutefois les raisons ne sont pas encore
connues.

Pour le dimensionnemnent des mini—AEP de Mokko, Koré MaIroua et
Dogon Kiria, on a compté avec une consomnmation humaine de 25
l/p/j dont 15 l/p/j pris des bornes fontaines, les autres 10
l/p/j pris des puits existants, ceci pour un horizon de 10 ans
après l’année de réalisation. Cette supposition était basée sur
des experiences clans le département de Zinder. Aux besoins de la
population, ceux du bétail étaient ajoutés pour estimner le volume
d’eau a fournir par la mini-AEP.
Toutefois, il s’avère d’une comnbinaison des chiffres des tableaux
4 et 7 que les consomnmations humnaines prises aux bornes fontaines
étaient deja 18 l/p/j clans les trois centres pour les etudes de
1994. D’ailleurs ces chiffres ont la tendance d’augmnenter
davantage. Par consequent les trois systènmes sont dimnensionnés
trop juste, ce qui se manifeste surtout pour la capacité des
reservoirs: regulierement les consontmations journalières sont
déjà de l’ordre de quatre a cinq fois les volumes des reservoirs,
notaimnent a Mokko.

Commune ceci s’est averé des la mise en oeuvre de ces mnini-AEP, on
a dimnensionné les prochains systèmes pour une consommation
humaine de 25 l/p/j prise intégralement aux bornes fontaines. Il
est a signaler cependant qu’en réalité ces quantités sont pour
l’instant de l’ordre de 10 1/p/j a Doumnega et a Birni N’Lokoyo,
de 12 l/p/j a Goubey et de 15 l/p/j a Beye Beye. Pour l’instant
les systemes semnblent donc bien sur dimnensionnés mais il est a
attendre que la prise d’eau aux bornes fontaines augmentera au
cours des années.

5.1.2. Les raisons de choix des points d’eau pour le ménag~

A l’occasion des enquêtes 11 est demnandé aux femnmes pourquoi
elles fréquentent un certain point d’eau et Si elles ont
l’habitude de frequenter aussi d’autres; le cas échéant, les
raisons pour cela sont demandées aussi.

Le tableau no 8 resume les principaux résultats, les femmes
interviewees pourraient mentionner plusieurs raisons.
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Tableau no 8 : Raisons de cFioix des points d’eau dans des villages équipés
de mini-AEP.

Centre
mois/an

Nombre
femmes
inter-
viewées

Dis-
tance
au PE

Facilité
d’exhaure

Propreté
de l’eau
et du PE,
gout de

l’eau

Manque
de moyens
finan-

ciers

Préter
puisette
et coop-
ération

femmes

Di-
vers

Mokko 5/92
5/94

167
78

83%
97%

8%
2%

5%
5%

-

-

-

-

18%
3%

Koré Mairoua
5/92
5/94

264
138

64%
66%

23%
20%

1%
1%

18%
14%

17%
14%

15%
25%

Dogon Kiria
5/92
5/94

96
51

71%
81%

13%
45%

-

4%
20%

6%
-

-

5%
1%

Beye Beye
5/94
5/95

55
100

80%
82%

9%
3%

2%
1%

9%
12%

-

-

-

2%

Douméga 5/94
5/95

Goubey 5/95

111
116

96

87%
91%

74%

-

40%

-

-

30%
(gout)

5%

10%
2%

-

-

-

1%

4%
2%

10%

Birni Lokoyo
5/~5 135 63%_ 51% 19% 4% 1% 9%

Plusieurs réponses par femme possibles

Ii s’avère que la distance au point d’eau est largement la raison
principale pour frequenter un certain point d’eau. La facilité
d’exhaure est une raison du mnêmne type: il s’agit de diminuer les
efforts nécessaires pour la corvée d’eau.
Ii est remarquable que 51% des femnmnes interviewees a Birni
N’Lokoyo citent la facilité d’exhaure comnme la raison principale
de frequenter un certain point d’eau, tandis que moms de 50% de
l’eau provient des bornes fontaines (voir le tableau no 7).

Le manque de inoyens financiers est la raison principale de
continuer a visiter les puits mais, bien entendu, plusieurs
femnmnes umentionnent aussi la distance au point d’eau pour
justifier la frequentation d’un puits. Les femmes disant de
visiter le mnême jour aussi d’autres points d’eau, citent en
général la situation financière commune raison pour prendre une
partie de l’eau a la borne fontaine et une autre partie au puits.

Ni la propreté de l’eau et du point d’eau, ni le gout de l’eau
semblent jouer un role important dans le choix d’un point d’eau.
D’autres questions posées, ii s’est avéré toutefois que la vaste
majorité des femmnes préfèrent les bornes fontaines sur les puits
en ce qui concerne la propreté d’eau et du point d’eau.
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5.1.3 Fluctuations horaires clans l’utilisation des points d’eau
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Figure 1 : Les fluctuations horaires dans l’utilisation des
points d’eau pour cinq centres dotes de mini—AEP.

JJ-J1—1

MOKKO, 9/5/94
Bornes fontaines : 85%

Puits : 15%
Abreuvement : 18%

8 10 12 14 16 18 2O h

DOGONKIRIA, 12/5/94
Bornes fontaines : 57%

Puits : 43%

Abreuvement : 52%

KORE MAIROUA, 6/5/94
Bornes fontaines : 73%

Puits : 27%

Abreuvemnent : 17%

8 10 12 14 16 18 2Oh 8 10 12 14 16 18

DOUNEGA, 3/5/95
Bornes fontaines : 55%

Puits : 45%
Abreuvement : 15%

S

BEYE BEYE, 15/5/95
Barnes fontaines : 79%

Puits : 21%
Abreuvement : 3%

8 10 I~
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La prise de l’eau au niveau des bornes fontaines et des puits a
lieu entre 6 h le matin et 20 h le soir. Les figures ci-haut
montrent en général deux pointes: un le matin, l’autre a la fin
de l’après micli.

Les fluctuations horaires sont les plus prononcées clans les
centres oü le nomimbre de points d’eau est relativement important
et la pression sur les points cl’eau est par consequent faible.
Dans ces cas les utilisatr ices ant le libre choix de chercher de
l’eau a l’heure gui leur convient. La difference entre les
villages de Doumnéga et de Beye Beye est illustrative pour cela.
La consommation totale a Douméga était de 69,6 m3 le 3/5/94,
cette quantite était distribuée par 21 puits (31,6 m3 ensemble)
ainsi que 7 barnes fontaines et un branchement (38,0 mn3
ensemble). Par contre, a Beye Beye un volume de 51,8 mn3 était
distribué le 15/5/94 par seulement 3 puits (11,1 m3 ensemble) et
5 barnes fontaines (40,7 m3 ensemble). Les moyennes de l’eau
distribuée par point d’eau s’élèvent a 2,4 m3 pour Doumégaet a
6,5 Tn3 pour Beye Beye. Si les femnmes de Beye Beye cherchent a
éviter les attentes au point d’eau, elles sont obligees d’étaler
les visites.

Un cas spécifique est Dogon Kiria oü l’abreuvemnent était très
important au cours du mois de Mai 1994. L’abreuvemnent a
généralemnentlieu au cours de la deuxième partie de la matinée,
ce qui explique la formne du graphique de la fluctuation horaire
de la consomxnation d’eau.

Les mini-AEP ont été dimensionnées pour un coefficient de pointe
de 2,0 relatif a la consoinmation horaire, c’est—à-dire la consom—
mation horaire maximale au jour de la consommation maximale ne
dépassepas deux fois la mnoyenne de la consonmmation horaire a un
jour de consommation mnoyenne.
Cependant, les fluctuations horaires signalees, les fluctuations
journalières suites aux marches hebdomadaires (voir le paragraphe
suivant) et les importantes fluctuations saisonnières donnent
raison de supposer que cette valeur du coefficient ne suff it pas.
Notamnment pour les villages ayant un marché important ii devrait
être augmenté jusqu’a 2,5 au mains.

Le tableau suivant donne a titre illustratif les proportions
entre les consomniuatjons horaires maximales et les consonunations
horaires moyennes aux jours des etudes. ii s’agit donc de
chiffres qui réfèrent au même jour, le coefficient de pointe de
ces centres sera clonc plus élevé que la proportion donnée clans
le tableau.
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Tableau 9 : Les proportions entre les consonunations horaires maximales et les
consoninations horaires nioyennes pour quelques centres dotes de
mini-AEP.

Centre Date Cons.hor.maximale Cons.hor.moyenne proportion

Mokko 9/5/94 12,0 m3/h 5,9 m3/h 2,0

Koré Mairoua 6/5/94 21,3 m3/h 10,1 m3/h 2,1

Dogon Kiria 12/5/94 18,0 m3/h 7,9 m3/h 2,3

Douméga 3/5/95 13,2 m3/h 5,0 m3/h 2,7

Beye Beye 15/5/95 6,3 m3/h 3,7 m3/h 1,7

Ii s’avère donc qu’un coefficient de pointe de 2,0 ne suff it pas
pour tous les centres et une augmentation jusqu’à 2,5 pourrait
être considérée.
Toutefois, comnpte tenu du fait que les utilisatrices cherchent
d’éviter les attentes, la distribution de l’eau sera automati—
quement plus étalée quand la consomnmation augnmente et par
consequent la pression sur les bornes fontaines.

Pour le dimensionnement des systènmes on pourra compter avec 14
heures de demande au niveau des bornes fontaines, au lieu des 12
utilisées jusqu’ici.

5.1.4 Les fluctuations journalières

Au cours des premieres etudes les enregistrements des quantités
d’eau avalent lieu pendant deux ou trois jours af in de permettre
le constat d’éventuelles fluctuations journalières. Ii a été
constaté que ces fluctuations étaient absentes sauf pour les
villages avec un marché hebdomadaire important et pour les
villages avec une situation hydraulique très critique. Dans ces
derniers villages la corvée d’eau prend beaucoup de temups des
femnmnes et pour cela elles constituent un stock important af in de
pouvoir sauter parfois un jour.

L’influence du marché est illustrée par l’exemple suivant du
village de Mokko qui connalt les jeudis un marché très important
de bétail et d’autres biens.
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Tableau 10 : Incidence du jour de marché (21/5/92) sur la consonmiation
d’eau dans le village de Mokko, dote d’une mini-AEP.

M : jour du marché * : Eau stockée pour vente au marché

Il s’avère que la consomnmation totale le jour du mnarché est de
l’ordre de 25% plus élevée que celle de la veille et du lende—
main. La quantite pour l’abreuvemnent au point d’eau est même le
double de celle des autres jours. D’ailleurs les préparatifs
commencent déjà la veille quand des tonneaux sont remplis pour
la vente au marché.
Il n’y avait pas d’utilisation d’eau pour la construction, car
le jour du marché tout le village s’occupe des affaires liées a
celui-ci et il n’y a pas de temps pour d’autres activités telle
que la construction.

5.2. Les villages dotes de puits ou de pompes a main

5.2.1. L’eau prise aux points d’eau mnodernes et aux autres
points d’eau

Des analyses bactériologiques d’eau des pomnpes a motricité
humaine, réalisées a d’autres occasions, ont montré que cette eau
en général n’est pas contamninée a la sortie de la pompe. L’eau
des puits cimentés est rarement sans contamination, mais toute—
fois généralement elle est mains contamninée que l’eau des puits
traditionnels. Par consequent, a l’instar des mini-AEP, ii serait
souhaitable que l’eau pour l’utilisation menagere soit prise des
pompes a main ou, a défaut de celles-ci, des puits cinientés.
Le tableau suivant resume les principaux résultats acquis dans
ce sens pour les villages dotes de pompes a main.

Date Ménage Abreuv. Ionstruc. Bain/less. Vente Total

(litres) (litres) (litres) (litres) (litres) (litres)

20/5 55.590 11.740 5370 130 2.480 * 75.710

21/5 M 54.100 23.750 0 390 12.800 91.040

22/5 57.940 11.410 3.610 490 0 73.450
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Tableau no 11 : Utilisation des pompes a motricité humaine.

Centre Points d’eau Mois
étude

% de l’eau prise des pompes a main

de l’eau desti-
née au ménage

de toutes les desti-
nations confondues

Kourfa
Saouna

1 P0 ÷1 PTA: 17 m 3/91
2/92
5/92
5/94

100%
100%
100%
100%

89%
72%
79%
86%

Gofo 2 Po + 1 PC:25 m 3/91
2/92
5/92
5/94

97%
99%

100%
100%

64%
68%
70%
86%

Nacira I Po + 1 P1:27 m 3/91
4/92
5/94

100%
100%
100%

100%
100% (puits

100% (abandonné)

Askya 1 Po + 1 PC:85 m 5/95 54% 44%

Dogon Tapki 1 Po + 1
÷

PC:50
imare

m 5/95 27% 10%

Puits Cimenté
traditionnel amélioré

Il s’avère que clans les villages dotes de pompes a main au cours
des années 1988 a 1990, l’eau pour la consommation ménagére vient
entièremnentdes pompes. A Gofa et a Kourf a Saounala vaste mnajo—
rite de l’eau pour l’abreuvemnent au niveau du point d’eau vient
des puits et pour les autres destinations, qui d’ailleurs sont
peu importantes, les pompes ainsi que les puits sont utilisés.
Le puits traditionnel de Nacira est même abandonné.
A Askya le debit de la pompe est faible, entre autres a cause de
son importante profondeur d’installation. Par consequent le puits
joue toujours un role important clans l’approvisionnemnent en eau
des mnénages.
Il s’est avéré que les villageois de Dogon Tapki ne sont pas très
satisfaits de leur pomapegui en effet ne leur suff it pas, car us
s’attendaient a urie mini-AEP. En effet une mini-AEP solaire est
programmée pour ce village et le deuxième forage, a équiper de
la pompe solaire, a déjà été réalisé dans le village.

Le tableau ci—après resume l’utilisation des nouveaux points
d’eau dans les villages dotes de puits cimnentés.

Po = Pompe a motricité humaine ; PC =

PT = Puits traditionnel ; PTA = Puits
(les puits avec leurs profondeurs)
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Centre Points d’eau Mois
étude

% de l’eau prise aux puits cimentés

de l’eau desti-
née au ménage

de toutes les des-
tinations confondue

Sabonrijia
Bodaré

2 PC:7 m + 1 PTA:8 m 2/92
5/92
5/94

97%
95%
93%

97%
94%
93%

Sabonrijia
Allaciré

1 PC:3 m + 1 PTA:2 m
+ I mare

2/92
5/92
5/94

92%
89%
89%

50%
33%
54%

Kalaguindé 1 PC:5 m + 1 PTA:4 m 3/91
5/92
5/94

82%
93%
86%

80%
92%
80%

Deytegui 1 PC:26m + 2 PTA:27m 2/91
2/92
5/92
5/94

15%
16%
21%
26%

12%
12%
16%
25%

Kongoré 1 PC:4 m + 1 PT:2m +
1 PTA:2 m + 4 puis-

ards + 2 mares

2/92
5/92
5/94

47%
46%
37%

12%
8%

15%

Kala Zarma 1 PC:4 m + 1 PTA:3 n 2/91
5/92
5/94

36%
42%

100%

39%
41%
97%

Dan Bindji 1 PC:15m + 1 PTA:13m 5/95 50% 49%

Gobawa 3 PC:15m,20m,21m +
2 PTA:15m,15m÷PT:lOin 5/95 69% 76%

PC = Puits cimenté ; PT = Puits traditionnel
PTA = Puits traditionnel amélioré ; (les puits avec leurs profondeurs)

Dans plusieurs villages la vaste majorité de l’eau destinée a la
consonunation ménagère est puisée des puits cimentés. Pour Sabon—
rijia Bodaré et Kalaguiridé les PTA ne fournissent qu’une petite
quantité d’eau.
A Sabonrijia Allaciré la mare sert a l’abreuvement des animaux
mais aussi le puits cimenté est utilisé pour cette fin.

Toutefois, l’impact de la réalisation des puits clans les trois
villages concernés de l’arrondissement du Boboye seittble douteux:

- A Deytegui le puits cimenté est imnplanté au milieu entre deux
hameaux, afin de servir les deux. Il s’avère toutefois que les
deux hamneaux continuent a utiliser chacun son propre puits
traditionnel. L’impact de la réalisation du puits cimenté est
négligeable et dans ce cas l’amélioration des deux puits
traditionnels aurait été une solution plus utile et d’ailleurs
moms coQteuse.

Tableau no 12 : Utilisation des puits ciruentés.
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- A Kala Zarmna le puits traditionnel, en bon état et peu
profond, était jusgu’en 1992 plus utilisé que le nouveau
puits. En 1994 le puits traditionnel était presque abandonné.
Dans ce village cle 240 habitants l’amnélioration du puits
traditionnel et notamnmnent son amnenagement af in d’assurer plus
facilement l’hygiène autour, aurait été une solution plus
appropriée.

- Kongoré est un village Peulh de 260 habitants oü les conces-
sions se trouvent dispersées sur le terrain et oü les
villageois ont creusé de nonthreux puisards. Par ailleurs la
population les exploite pour le jardinage. Les mares sont
utilisées pour l’abreuvement du bétail. En plus il y avait
déjà deux puits traditionnels. Aussi ici l’amélioration de ces
puits traditionnels aurait probablement eu un impact plus
important sur la qualité de l’eau consommée par la population
que la réalisation du nouveau puits cimenté.

A Dan Bindji l’eau du nouveau puits est légèrement salée (CE =

910 mS/cm).

5.2.2. Les raisons de choix des points d’eau pour le ménage

Des femmes ant éte interviewees au niveau des points d’eau
concernant les raisons de frequenter un certain point d’eau. Les
principaux résultats de ces interviews sont résumés dans les
tableaux 13 et 14 pour les villages dotes de puits et ceux dotes
de pompes.

Ii s’avère que pour les villages dotes de puits, la distance au
point d’eau est la raison principale qui motive les fenunes de
frequenter un certain point d’eau.
Dans certains de ces villages la disponibilité d’une puisette au
point d’eau, ou la certitude d’une possibilité de prêter une, est
parmi les principales raisons de choix d’un point d’eau.
Toutefois, compte tenu des faibles profondeurs des puits dans ces
villages, la plupart des femmes disposent d’une puisette et d’une
corde.
A Dan Bindji c’est le gout sale de l’eau du nouveau puits qui
motive certaines femmes a frequenter le puits traditionnel
amélioré.

En ce gui concerne les villages dotes d’une ou deux pompes a
main, ii s’avère que clans le village de Gofo, dote de deux
pompes, la distance au point d’eau est la raison principale
d’opter pour une des deux pompes. Ceci correspond aux résultats
dans les villages dotes de nmini—AEP ou le choix est entre
plusieurs barnes fontaines et a ceux dans les villages dotes de
puits oü le choix est aussi entre points d’eau du mémne type. Dans
les autres villages du tableau 14 le choix est entre la pomnpe ~
main oü un autre type de point d’eau, par consequent la facilité
d’exhaure joue un role plus important.
La seule pompe de Dogon Tapki ne suffit pas pour servir toute la
population, par consequent une partie des femmes est obligée de
s’approvisionner au puits. Le village est programme pour une
mini—AEP solaire clans le cadre du Programme Regional Solaire
(PRS/FED).
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Ii s’avère qu’en général la propreté de l’eau et celle du point
d’eau ne sont pas perçues par les femiunes commne des facteurs
imnportants dans le choix d’un point d’eau.
principales raisons sont lees a la recherche
efforts nécessaires pour la corvée d’eau,
d’ailleurs bien compréhemisible.

Tableau 13 : Raisons de choix d’un point d’eau selon les fenines interviewees,
villages dotes de puits cimentés.

Etude Nombre
femmes
interv

Dis-
tance
au PE

Facili-
té d’ex

haure

Propreté
de l’eau
ou du PE

Gout
de

l’eau

Puiset-
te dis-
ponible

PE du
quartier
habitude

Autres

Sabonr
Bo

ijia
dare 5/92 42 81% - 7% 2% 74% - 8%

Sabonr
Allac

ijia
ire 5/92 12 50% 33% 50% - - 8% 8%

Kalaguindé 5/92 29 97% - - - - 7%

Deytegu i 5/92 63 87% - - 3% 24% 5% 10%

Kongoré 5/92 25 96% 24% 12% 4% 8% - 16%

Kala Za rma 5/92 32 97% - 3% - - - 10%

Dan Bin dji 5/95 38 63% - - 37% - - -

Gobawa 5/95 70 95% - - - 1% 11% -

PE = Point d’eau Plusieurs raisons possibles par femme.

ableau 14 : Raisons de choix d’un point d’eau selon les fenines interviewees,
villages dotes de pompes a motricité humaine.

Etude Nombre
femmes
interv

Distance
au PE

Facilité
d’exhaure

Propreté
de l’eau
ou du PE

Gout
de

l’eau

PE du
quartier,
habitude

Autres

Kourfa Saouna
5/92 32 25% 88% - - - -

Gofo 4/92 55 88% 17% 2% 7% - 7%

Nacira 4/92 26 42% 54% - 4% - 4%

Askya 5/95 40 18% 75% - - - 8% 1)

Dogon Tapki
5/95 60 52%_ 25% - 1% 2% 20% 2)

1) : uPas de force pour puiser au puitsH 2) Insuffisarice de la pompe
PE = Point d’eau PlusiE’urs raisons possibles par femme.

Par contre, les
de minimiser les
un raisonnemnent
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6. ABREUVEKENT

Dans ces etudes de consommnation d’eau deux formes d’abreuvement
ant eté distinguées

— L’abreuvement aux points d’eau : en général des troupeaux
abreuvés par les éleveurs, mais aussi d’un ou quelques animaux
qui sont umenés au point d’eau pour l’abreuvenment. Ii s’agit
d’une af faire des honunes.

- L’abreuvement a la concession : en general les petits rumi-
nants et quelques animaux (p.e. les ânes, les chevaux, quel—
ques vaches), ce sont en général les femmes qui s’occupent de
cet abreuvement.

6.1 L’abreuvement au point d’eau

L’imnportance de l’abreuvement au paint d’eau est déterminée
surtout par les facteurs suivants

- La vocation des villageois,
— La presence d’une mare mise en profit pour l’abreuvemnent de

troupe aux,
— La presence d’un marché, d’un couloir de passage ou des

aires de pâturage gui attirent les e]eveurs.

Le pourcentage de l’abreuvement par rapport au total de l’eau
utilisée au niveau d’un village vane entre 4% ~ Sabonrijia
Bodaré (étude de 5/92) et 75% a Sabonrijia Allaciré (étude de
2/92), avec une moyenne de 32% (voir l’annexe 4). La difference
entre ces deux villages voisins dans l’arrondissement de Gaya met
en evidence la vocation des villageois : Sabonrijia Bodaré est
un village d’agriculteurs Haoussa et Sabonrijia Allaciré est un
village d’éleveurs Peulh.
Kongore oü un peu plus de 60% de l’eau est utilisé pour l’abreu-
venment est également un village Peulh.

L’impact de la presence d’une mare utilisée pour l’abreuvement
est illustré par les cas de Dogon Tapki et Maikiamaré : de 60 a
70% de la consommation d’eau de ces villages clans l’arrondis—
senment de Doutchi est destinée a l’abreuvemnent.

Le cas de Dogon Kiria, oü l’abreuvement consistait a 53% de la
consommnation totale au cours de l’étude du mois de Mai 1994, est
spécifique. Au cours du mois de Mai 1994, la station de pompage
de Wajé était en panne et plusieurs puits de la region étaient
(presque) secs. Pour cela les éleveurs étaient obliges de
descendre avec leurs troupeaux jusqu’à Dogon Kiria oü us se
servaient de l’abreuvoir alimnenté par la mini—AEP et notamment
d’un puits cimenté. Par consequent, l’abreuvement a augmente de
250% par rapport au mois de Mai 1992 (de 16.500 1 a 57.500 1).

Lors de cette étude de Mai 1994 la consonunation journalière par
tête et par espèce a été déternminée au niveau de l’abreuvoir de
Dagon Kiria. Les animaux étaient abreuvés par espèces et comptés
systématiquement.
Le tableau suivant compare les résultats avec les données
d’autres etudes.
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Tableau 15 : Comparaison des consonmiations journalières de betail selon
différentes sources.

CONSUMMATIONJOURNALIERE DE BETAIL (1/p/i)

Especes
Marc Schmidlin
Institut Géographique
Université Lausanne

Direction Depart.
de l’Elevage

Dosso

Etude de con-
sonmmation d’eau

Dogon Kiria

Vache
Mouton-Chèvre
Chameau
Cheval
Ane

20 l/j
4 1/j

20 1/j
25 1/j
16 l/j

40 1/i
5 l/j

50 1/i
15 l/j
15 1/i

43,2 l/j
7 1/j
-

-

19,2 l/j

Les résultats de cette étude sant ~ prendre avec précausion car
ce sont des données d’une seule journée d’observation. En plus
a Dogon Kiria les éleveurs abreuvent leurs troupeaux seulement
une fois tous les deux jours.

La réalisation de nouveaux points d’eau a abouti a une distinc-
tion entre les points d’eau utilisés par les femmes pour les
besoins domestiques et ceux utilisés pour l’abreuvement. Cela
implique généralement des conditions plus hygiéniques autour des
points d’eau clestinés a l’utilisation domestique (voir le
chapitre 9).
Par ailleurs l’abreuvemnent est devenu plus facile pour les
éleveurs car ils sont les seuls sur le puits et par consequent
peuvent travailler plus rapidenient.
A l’occasion d’une enquête tenue en Mai 1992 auprès de 39
éleveurs rencontrés aux points d’eau dans les villages de Mokko,
Koré Mairoua et Dagon Kiria, 18 parmi eux (soit 46%) ont cite
cette avantage. Douze (soit 31%) des 39 éleveurs citaient comme
le changenient le plus important aprés la réalisation des mini-
AEP, le fait qu’ils n’avaient plus de possibilité de vendre de
l’eau ou de la changer pour du son. Ii s’agit d’une pratique oü
les éleveurs puissent de l’eau pour les femmes contre paiemnent
en espéces ou en son qui leur sert d’alimentation du bétail. En
general ils se servent de la traction animale pour le puisage.

Les mini—AEP des trois centres cites ci—haut sont dotes d’abreu—
voirs mais ii s’est avéré que ceux—ci n’étaient pas et ne sont
pas fréquentes par les éleveurs. Le prix de l’eau est la raison
principale citée pour cela. Conune les fenmmes ant (presque)
abandanné les puits et par consequent ne gênent plus leur travail
d’abreuvemnent, les éleveurs sont quand niême satisfaits de la
réalisation des mini-AEP.
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6.2 L’abreuvement au niveau des concessions

Comnine il a deja été mentionrié dans le chapitre 2, la quantité
d’eau utilisée pour l’abreuvemrient au niveau des concessions n’est
pas mesurée mais elle est estimnée.
L’estiniation est basée sur le nombre d’animaux enregistrés au
cours du recensemnent et des consomnmnations normnalisées dannées
clans le tableau 1. Pour chaque concession sont done enregistrées
les animaux abreuvés au niveau de la concession.
Une étude beaucoup plus détaillée clans un échantillon de
plusieurs concessions, serait nécessaire pour connaItre davantage
la consonunatian d’eau de ces animaux abreuvés au niveau des
concessions.

En estimnant la quantité d’eau pour l’abreuvemnent tel qu’indiquée
ci—dessus, ii s’est avéré qu’il s’agit de 14 a 21% de la
consommation mnénagère, c’est a dire de la quantité d’eau que les
femumes amènent a la concession.
La mnoyenne du nomubre d’animaux (toute espèce confondue) variait
de 3,1 a 5,2 animaux par concession. Ces clonnées ont été recueil—
lies au cours des etudes de 1994 et 1995 clans des petits et des
grands villages de l’arrondissenient de Dautchi.

7. L’ARROSAGE

La quantite d’eau utilisée pour l’arrosage autour des points
d’eau n’a pas pris une ampleur importante dans les villages
cancernés pour les etudes de consommatian.
Dans le village de Kongoré, dotes de nombreux puisards et de deux
mares, l’arrosage représentait 16% de la quantité d’eau totale
au cours de l’etude du mnois de Février 1992.
En Mars 1991 10% de la consomnmatian d’eau du village de Kourfa
Saouna était destine a l’arrosage : 1105 litres étaient pris de
la pompe pour ça.
Ce sont les seuls cas que l’on a trauvé un pourcentage égal ou
supérieur a 10%. Il est a noter qu’une bonne partie des etudes
ont eu lieu au cours des mnois d’Avril, Mai et Juin, quand les
activités de contre—saison sont déjà arrêtées.
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8. LA VENTE D’EAU

La vente d’eau par des porteurs ou porteuses se mnanifeste
notamment clans les gras villages. En general trois formnes sont
a distinguer

— L’apport d’eau a des concessions plus prospéres, souvent
des concessions de fonctionnaires, cominerçants, marabouts,
etc.

— La vente d’eau au marché.
— La vente d’eau a des passants, notanmmnent au long de la

route nationale n°1.

La réalisation d’une mninL—AEP s’avère résulter a une diminution
considerable des ventes d’eau comnmne le tableau 16 le mnontre pour
les villages de Doumega et de Beye-Beye.

Tableau 16 : Vente d’eau avant et après la réalisation d’une mini-AEP.

Village
Avant la mini-AEP Avec la mini-AEP

litres/jour % dii total litres/jour % du total

Douméga

Beye-Beye

10.678

3.363

14%

7%

4.576

0

7%

0%

A Doumega 29 porteuses et un porteur ant eté identifies en Mai
1993 et un an plus tard seulemnent 17 porteuses. Ii s’agissait de
feimnes du village gui amnenaient de l’eau a d’autres concessions
et d’un porteur professionnel venu de Tahoua. Ii servait trois
abonnés et encore plus de 20 autres clients le jour de l’étude.
Sur les 29 porteuses, 26 ne servaient qu’un client, a titre
d’abonné. Les autres trois servaient deux clients.
Les 17 porteuses qui resl:aient aprés la réalisatian de la mini—
AEP s’approvisionnaient aux bornes fontaines : pour la mnoitié ii.
s’agissait d’une exigence de l’abonné, pour l’autre moitié la
distance était le facteur décisif. Elles considèrent la baisse
des revenus camme une consequenceimnportante cle la réalisation
de la mini-AEP. Une partie considerable des clients cherche
maintenant sa propre eau camume ce travail est devenu fort muoins
fatiguant. En plus la niarge bénéficiaire de la vente est clevenue
mains car l’eau est achel:ée a 10 FCFA la charge de deux touques
et est vendue a 25 FCFA :La charge. Alors le prix de vente était
plus élevé et il n’y ava:Lt pas d’achat, bien entendu le travail
d’exhaure était plus pénible.
Comme le tableau 16 le montre, a Beye—Beye la vente d’eau senible
d’être disparue.

La même tendance, une diminution forte cle la vente au niveau des
concessions, s’est avérée pour les centres de Mokko, Dogon Kiria
et Koré Mairoua. Cependant, dans les trois centres la vente au
mnarché joue un rOle plus ou moms important et a Koré Mairoua
aussi la vente a des passants.
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Tableau 17 : Vente d’eau au jour du marché, étude de Mal 1992.

Villages
Vente concessions

litres % du total

Vente marche/passants

litres % du total

Koré Mairoua

Dogon Kiria

Mokko

29.980 19%

160 0%

0 0%

10.550 7%

4.250 6%

15.280 17%

L’impartance du marché cle Mokka est témaignée aussi par la vente
d’eau : 17% de la consommation totale du jour est venclue au
marché. Quelques femnmnes avaient la veille deja rempli des
tonneaux au marché.
Les 10.550 litres vendus le jour du marché de Karé Mairoua
incluent aussi la vente aux passants, gui s’élèvent entre 2.000
et 4.000 litres les jours ordinaires. A peu près 8.000 litres
étaient donc vendus au marché. L’augmentation le jour du marché
de la vente d’eau au niveau des concessions est remarquable a
Koré Mairoua : les jours précédents au jour clu marché les ventes
étaient de 11.890 et de 14.260 litres seulement, par rapport a
peu près 30.000 litres le jour du mnarché. La raison est
probablenment que beaucoup de femmes vont au nmarché et préfèrent
d’acheter l’eau pour termniner rapidement les tâches ménageres.

En général l’eau vendue au marché et aux concessions provient des
barnes fontaines. Tout camme a Beye—Beye et a Doumega, 1e nambre
de porteurs et de porteuses a connu une forte baisse. D’ailleurs
ceux gui restent se plaignent de la marge bénéficiaire gui a
diminué beaucoup, a titre d’exemnple : avant la réalisation de la
mini-AEP a Koré Mairoua l’eau était vendue a un prix de 40 FCFA
la charge de 40 litres. Après la réalisation le prix de vente
s’élève a 25 FCFA la charge, y conipris l’achat cle 10 FCFA.

En conclusion on peut dire que suite a la réalisation des mini—
AEP le nombre de parteurs et de porteuses a diminué et que leur
marge bénéficiaire a egalement baissé. Toutefois, il est a noter
que l’eau au niveau des barnes fontaines est vendue par cinq a
neuf fontainières par centre qui gagnent une rémnunération de
6.000 a 10.000 FCFA par mois. En plus, aux abreuvoirs de Mokko
et de Dogon Kiria l’eau est vendue par des fontainières.
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9. HYGIENE

Les etudes de consommatiori d’eau ant contribué a la connaissance
des pratiques clans le puisage et le transport de l’eau. Ces
connaissances ont contribué a la conception du programme
d’hygiene et d’assainissexnent qui a débuté en 1994.

Le tableau 18 resume quelques résultats de l’étude du mois de Mai
1992.

Tableau 18 : Les pratiques d’hygiène dans le puisage et le transport de
l’eau, étude de Mai 1992.

Village

Recipients
rincés

% des femrnes

Feuilles stabili-
satrices dans les

recipients
% des femmes

L’eau
par

%

est touchée
les mains

des femmes

Sabonrijia Bodaré 50 < 25 >75

Sabonrijia Allaciré 50 0 >75

Kalaguinde >75 0 >75

Deytegui <25 50 >75

Kongoré 50 0 >75

Kala Zarma <25 0 50

Kourfa Saouna * <25 50 50

Gofo * >75 50 50

Nacira * >75 50 50

* Villages dotes de pompes

Ces résultats font croire a une contamination d’eau au cours du
puisage et du transport. Cette contamination par le non-rinçage
des recipients, par la mise de feuilles stabilisatrices dans
l’eau (af in d’éviter les déversements) et par le fait que l’eau
est tauchée par les mains des femnmes, a ete confirmée plus tard
par des analyses bactériologiques. Au cours de ces analyses, des
échantillons étaient pris a plusieurs moments dans le trajet
entre le puisage et le stockage.

Les etudes de consommation d’eau ant mis en evidence la distinc-
tion faite clans la plupart des villages entre les paints d’eau
destinés aux besoins damestiques et ceux destinés a l’abreuvemnent
(vair les tableaux n°7, 9 et 10). Cette distinction favorise le
mnaintien de conditions hygieniques autaur des points d’eau clesti—
nés a la consomniation menagère.
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Dans des villages oü la situation hydrauligue est critique et la
corvée d’eau prend beaucoup de temps, les fenumnes maintiennent
souvent un stock important d’eau af in de pauvoir faire face a des
événements inattendus.
Ii s’est avéré que cette pratique disparalt graduellement quand
la situation hydraulique s’améliore. Comnme le stockage a souvent
lieu clans des tonneaux pas bien propres, ceci ne favorise pas la
qualité d’eau, ce qui est valable égalenient pour les multiples
versements qui accompagnent souvent le stockage.
A l’étude du mois de Mai 1992 (deux mois apres la muse en marche
de la mini—AEP) 77% des femnies de Mokko utilisaient encore des
tonneaux pour stocker de l’eau, deux ans après ce chiffre avait
baissé jusqu’à 36%.
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10. LA PERCEPTION PAR LES FEMMES DES CIIANGEMENTS SUITE A LA
REALISATION DE POINTS D’EAU.

Au cours des dernières etudes on a demandé aux femmes leurs
attentes en ce qui concerne la réalisation des points d’eau (au
cours des etudes avant la réalisation) et on leur a demnandé les
changemnents qui, selon elles, sant les plus importantes suite a
la réalisation des points d’eau (au cours des etudes après la
réalisation des paints d’eau).

Les principaux changemnents escamptés par les femmes sont donnés
clans le tableau 19.

Village Programme
pour

Changements escomptés cites par % des femmes

Facilité/ Gain du Repos Eau Divers Pas de
reduction temps same change-

disLance ments

Douméga

Beye-Beye

Birni N’Lokoyo

Goubey

Askia

Godey

Kalgo
Tazounzourma

Dan Bindji

Mini-AEP

Mini-AEP

Mini-AEP

Mini-AEP

Pompe

Pompe

Puits

Puits

91% 9% - 13% 13% -

96% 18% - 12% 21%* -

58% 11% 10% 7% 11% 5%

38% 15% 73% 3% 11% 1%

- 13% 100% 15% - -

61% 42% 15% 25% - -

62% 23% 11% - 15% -

38% - - 10% 50%** 16%

* Beye-Beye : 19% citent “problèmes financiers”

** Dan Bindji : 34% citent “disponibilité de plusieurs points d’eau”
Plusieurs réponses étaient possibles par femme.

Ii s’avère que la plupart des femmes attend tout d’abord un
allégement de la corvée d’eau “facilité/réduction de la
distancet’, “gain du temps” et simplement 1’repos” sont des
réponses claires clans ce sens.
La disponibilité d’une eau same n’est pas considérée par la
plupart des femnies comme un changenient qui mérite d’être
mentionné.
Notamment ~ Beye—Beye les éventuels problèmes financiers suite
au paiement de l’eau inquietaient les femnines.

Le tableau 20 resume pour quelgues villages les changements
percus par les femnies comme les principaux.

Tableau 19 : Les changements esconiptés par les fenines concernant la
réalisation de points d’eau.
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Tableau 20 : Les changements percus par les femes suite aux
réalisations des points d’eau.

* Birni N’Lokoyo : 26% “abandon corde et puisette”
** Koré Mairoua : 9% “baisse prix d’eau”, pour Mokko 5%.
Plusieurs réponses étaient possibles par femme.

Comme la question n’était pas incluse clans les premieres etudes,
il n’y a pas beaucoup d’informnatian sur la perception par les
femmnes des changements suite a la réalisation d’un puits ou d’un
forage équipé d’une pompe a motricité humaine.
En général on peut constater que les femmes qui s’attendaient a
un allegenient de leur corvée d’eau (voir le tableau 19) se
sentent satisfaites avec les changements qui ant eu lieu. Les
mêmes facteurs “facilité/rapidité”, “gain de temps” et “repos”
sont cites les plus fréquemment par les femmes en ce qui concerne
les changemnents les plus importants gui ant eu lieu selon leur
paint de vue.
La disponibilité d’une eau same et plus en général l’hygiène,
sont citées plus souvent par rapport a leur attente avant la
réalisation des points d’eau. Il y a lieu de supposer que les
visites frequerites de l’animation a l’occasion de la preparation
et la réalisation du paint cl’eau, aient contribué a cette
conscience accrue.
Seulement 4% des femines de Birni N’Lokoyo et 2% de celles de
Dogon Kiria mentionnent le fait que l’eau est payee comme un
changement important. Dans les autres centres, ce facteur n’est
même pas cite.

Village Dote de

Koré Ma

Facilité/
rapid ité

Changements perçus par % des femmes

iroua Mini-AEP

Mokko

Gain du
temps

48%

Repos Eau Divers
sa me

Mini-AEP

Beye-Beye

74%

Pas de
changem.

Mini-AEP

59% 29% 24%**

85%

Birni
N’Lokoyo

Goubey

MiniAEP

6%

47% 40% 24%**

1 0/
1 /0

32%

Mini-AEP

Askia

14%

28%

40%

Pompe

Dan Bindji

50% 9% 40%~

38%

61%

Pu its

1 0/.1 /0

43% 24% 22%

42%

80%

15% 25%

0/
~. /0

16% ito,
— — ~Io
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11. CONCLUSIONSET RECOMMANDATIONS

11.1 Conclusions

1. La méthoclologie développée, y compris le recensemnent, permet
de constater que ces etudes de consomnmation d’eau fournissent
des données assez fiables sur les quantités d’eau prises aux
points d’eau et leurs destinations, ainsi que sur la consoinma—
tion ménagère (en litres par personne par jour).
Les observations et les enquêtes permnettent egalemnent des
constats sur l’hygiene clans les pratiques du puisage et du
transport de l’eau et fournissent des informations sur les
facteurs qui mnotivent les femmes clans leur choix d’un point
d’eau, sur les attentes des femnmnes concernant les changements
suite a la réalisation cl’un point d’eau et sur les changements
qu’elles considérent les plus imnportants une fois le point
cl’eau est réalisé.
En consequence ii est possible de determiner l’imnpact de la
réalisation du ou des point(s) d’eau au cas aim les etudes sont
exécutées avant et après l’intervention.

2. La determination cle la consommation humaine de l’eau (en
litres par personne par jour) est a considérer colLune légère—
ment moms fiable car elle fait usage cle consonunations norma—
lisées pour l’abreuvemnent au niveau des concessions.

3. La consommation humaine n’atteint pas la none de 25 l/p/j
établie par 1’OMS pour de telles conditions, mais elle
l’approche notammnent pour les centres dotes de mini-AEP
(moyenne de 19,9 1/p/j, fourchette de 15,8 a 22,3 l/p/j).
La moyenne trouvée pour les villages dotes de pompes a
motricité humaine est de 15,5 l/p/j et pour ceux dotes de
puits elle est de 12,3 L/p/j.
Ces ruiveaux de consommnation sont a considérer très raisonnable
car l’eau n’est pas fou:rnie jusqu’a la concession.

4. La réalisation de nouveaux points d’eau résulte a une
augmentation des consommnations par personne souvent de l’ordre
de 25 a 40%.
Ceci a notamment une incidence positive sur l’hygiène corpo-
relle, vestimentaire et dans la cuisine.

5. La réalisation de nouveaux points d’eau dans les villages
aboutit géneralement a une distinction entre les points d’eau
destinés a l’utilisation clomnestique et ceux destinés a
l’abreuvement. Ceci facilite le maintien de conditions
hygiéniques autour des points d’eau pour l’utilisation
domestique. Par ailleurs le type de point cl’eau qui assure
mieux la qualité de l’eau est généralement utilisé pour l’eau
destinée aux menages.
Dans les centres équipés de mini-AEP en 1992, deux ans plus
tard entre 83 et 99% de :L’eau pour les ménages était prise aux
barnes fontaines. Dans quatre centres équipés entre 1993 et
1994, ces chiffres varient de 44 a 87% quelques mois ou un an
après leur réalisation.
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Pour trois villages dotes de pompes au cours des années 1989
et 1990, toute l’eau pour le ménage était pnise au niveau des
pompes en 1992. Dans la mêmne année les puits cimentés
fournissaient entre 21 et 95% de l’eau clestinée aux ménages
dans six villages dotes de puits cimentés entre 1987 et 1990.

6. Minimiser les efforts et le temps nécessaire pour approvi—
sionner la famille en eau, sont les raisons pnincipales qui
motivent les femmes clans le choix d’un point d’eau. Ceci
implique que la distance est le cnitère le plus important
quand ii s’agit d’un choix entre points cl’eau du même type.
Au cas oü il s’agit d’un choix entre deux types de point d’eau
(borne fontaine — puits ou pompe — puits) la facilité
d’exhaune joue aussi un role important.
En ce qui concerne l’eau de boisson, le gout est un facteur
important pour les villages aim l’eau de certains paints d’eau
a un gout désagréable, mais ces cas—ci sont des exceptions.
Ii s’est avéré que la propreté de l’eau et celle du point
d’eau ne sont pas citées par les fenunes conume des facteurs
importants dans leur choix du point d’eau.

7. Les heures cle painte en ce gui concerne l’utilisation des
paints d’eau sont au debut de la matinée et la fin de l’apnès-
midi, connie d’habitude dans des zones rurales. Ii s’est avéré
que les fluctuations sant plus imnportantes clans les villages
aim le nomnbre de points d’eau est relativement grand, c’est a
dire par rapport a la population. Au cas aim le nombre est
relativement petit, les femmes frequentent les points d’eau
aussi a des heures qui leur conviennent moms, apparemmnent
afin d’éviter d’attendre trap leur tour. Ceci correspond avec
la conclusion n°6.

8. Dans les villages concernés, les jours du marché hebdomaclaire
connaissent une consommation d’eau considérablemnent plus
élevée que les autres jours de la semaine. En 1992 an a
constaté des differences cle l’ordre cle 20 a 30%.
Ceci superpose aux fluctuations importantes au cours des
saisons chaude, pluvieuse et froide, fait que le coefficient
de pointe de 2 utilisés jusqu’ici pour le dimensionnement des
mini—AEP, nécessite une adaptation a la hausse au mnoins pour
les villages avec un marché important. Il s’agit du
coefficient de pointe relatif a la consommation horaire.
Les fluctuations saisonnières ne sont pas ressorties de ces
etudes, dont la plupart a eu lieu clans la saison chaude, mais
des enregistrenients réguliers des consommations dans les
villages dotes de mini-AEP démontrent clairement ces
fluctuations saisonnières.

9. L’iniportance de l’abreuvemnent dans la consommatian d’eau vane
d’une façon importante entre les villages (de 4% ~ 75% de la
consonimation totale). La vocation principale des villageois,
l’éventuelle presence d’une mare pour l’abreuvement ou
d’autres choses qui attirent les éleveurs avec leurs
troupeaux, sont les facteurs qui détermninent l’importance de
1 ‘abreuvement.
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Sauf quelques exceptions spécifiques les abreuvoirs des mini—
AEP sont très rarement utilisés. La plupart des éleveurs
trouvent l’eau trop chére pour les troupeaux. D’ailleurs, le
fait gue les femmes ont (presque) abandonné les puits,
facilite pour les éleveurs l’abreuvement qui est le plus
souvent a traction animnale.

10 L’arrosage de jardins dans les alentours des points d’eau n’a
pas pris d’ampleur clans les villages concernés par les etudes.
Dans certains autres villages on a pu constater que cette
activité était plus importante.
D’ailleurs, la plupart des etudes a eu lieu a la fin de la
saison chaude quand les activités de jardinage ant deja pris
fin.

11 La vente d’eau était surtout importante dans les gras villages
ayant une mauvaise situation hydraulique. L’aménagement des
mini-AEP a fart réduit cette activité, notamment en ce qui
concerne l’apport d’eau a des concessions. L’allegement de la
corvée d’eau fait qu’eile est faite par les femmes ou filles
de la concession, au lieu de payer quelqu’un pour cela.
La vente d’eau au marché et a des passants (pour le cas de
Koré Mairoua, au bard de la route natianale n~1) a continue
mais les marges bénéficiaires sont devenus nuoindres comme le
prix de vente a baissé et l’eau dolt être payee a la borne
fontaine.
Cette evolution signifie une perte de revenus pour des hommes
et notamment des femmes gui souvent font partie des plus
démunis du village. La vente de l’eau aux bornes fontaines par
des femmes et plus en general la gestion de la mini-AEP a créé
des nouveaux emplois rémunérés au niveau du village, mnais en
general ces fonctions ne sont pas destinées aux couches les
plus démunies.

12 Les etudes ont penis de constater les faiblesses du point de
vu hygiene clans les pratiques de puisage et de transport de
l’eau. Ces constats ant contribué a la conception du programme
d’hygiène et d’assainissement qui a démarré en 1994.

13 L’augmentation de la guantité d’eau utilisée par personne, la
distinction entre les paints d’eau destinés a l’utilisation
menagère et ceux destinés a l’abreuvement, et la diminution
du stockage de quantLtes importantes de l’eau clans des
conditions peu hygiéniques, sont des aspects clairemnent
ressortis de ces etudes et importants du point de vue hygiene
et plus en général pour l’impact a la sante de la population
concernée.

14 Les femmes enquêtées avant la réalisation du point d’eau dans
leur village, attendent de ceci surtout que la corvée d’eau
devienne mains pénible (facilité d’exhaure, reduction de la
distance, gain du tenips, repas). Les points d’eau réalisés
satisfont apparemment ces attentes car en general les mêmes
aspects sont cites par les femnmnes auxquelles on a demandé les
changements percus aprés la réalisation du point d’eau.
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La qualité de l’eau et l’hygiène du point d’eau ne sont pas
considérées très importantes par les femmnes, bien qu’apres la
réalisation du point d’eau cet aspect soit cite plus souvent
qu’avant l’intervention. Peut être ceci est cause par
l’influence des reunions et des visites des animatrices et des
animateurs qui ont souligné l’importance de l’hygiène.
Dans un seul centre les femmes ant manifesté leur inquietude
concernant le paiement de l’eau suite a la réalisation de la
mini-AEP. Cette inquietude n’a plus été citée après la
réalisation.

11.2 Recommandations

1. Une étude détaillée est a envisager au niveau d’uri échantillon
de concessions concernant l’utilisation de l’eau amenée a la
concession. Cette étude devra permnettre de determiner plus
précisement la quantite d’eau utilisée pour l’abreuvemnent au
niveau de la concession et pour la consommnation humnaine.
En plus elle devra permettre de distinguer les différentes
utilisations qui ensemble formnent la consommation humnaine
les guantités utilisées pour le bain, la lessive, la prépara—
tion, la vaisselle, la consommation proprement dite, etc.
tJne telle étude, par des observations et des mesures, pourra
être mise en profit aussi pour recueillir des informations
utiles pour le programme d’hygiene et d’assainisseinent.

2. La poursuite des etudes est a envisager pour l’échantillon de
quatre villages pour lesquels l’impact de la réalisation d’un
point d’eau sur l’environnement socio-economique et écologique
est examine.
D’ailleurs ii serait intéressant de repeter les etudes en 1997
au 1998 notamnuent clans les neuf villages aim l’étude a débuté
en 1991 et les trois centres equipés de mini-AEP en 1992.
Ceci permettra d’évaluer l’impact a moyen terme.
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ANNEXE 1
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LES VILLAGES CONCERNES





DEPARTEMENT DE DOSSO

Etudes dc Consommation d’Eau

Villages sélectionnésselon le type &ouvrages

DEYTEGUT GOUBEY

MOKOE~

SABOA RJJIA

DOGONKIR1A~

MAIKEMARE

GOUBEY

0
LEGENDE

PUITS CIMENTE

POMPE

AEP

Km

0 20 40 60 80 100
1995





ANNEXE 2

LA LISTE DES ETUDES ET DES RAPPORTS
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ETUDES DE CONSOMMATIOND’EAU

RESUME DES ETUDES EFFECTLJEES

NB : Les nombres d’habitants cites dans le
recensement de la dernière étude.

tableau sont ceux du

Mois des etudes

2/91, 2/92, 5/92, 5/94

2/91, 2/92, 5/92, 5/94

Village

Sabonrijia
Bodaré

Sabonrijia
Allaciré

Kalaguindé

Deytegu i

Kongore

Kala Zarma

Kourfa Saouna

Gofo

Nacira

Koré Mairoua

Dogon Kiria

Mokko

Douméga

Beye Beye

Dan Bindji

Gobawa

Askya

Dogon Tapki

Birni
N’Lokoyo

Goubey

Kalgo
Tazounzourma

Maikemaré

Godey

5/94

5/94

5/94

5/94

Arrondi s-
sement

Gaya

Gaya

Gaya

Boboye

Boboye

Boboye

Doutchi

Doutch I

Doutchi

Doutch I

Doutchi

Dosso

Doutch I

Doutchi

Doutchi

Doutch I

Doutch I

Doutchi

Doutch i

Doutchi

Doutch i

Doutchi

Doutchi

Nombre de
habitants

640

150

310

500

240

220

390

760

300

4190

1830

2650

2680

2060

380

1390

420

1840

3290

1990

240

490

500

5/94

5/92,

5/92,

5/94

5/92,

4/92,

5/94

5/94

5/94

5/94

5/95

5/95

Type point d’eau
PFIV/CE/PB

puits

puits

puits

puits

puits

puits

pompe

2 pompes

pornpe

mini-AEP

mini-AEP

mini -AEP

mini-AEP

mini-AEP

puits

2 puits

pompe

pornpe

mini-AEP

mini-AEP

puits

pompe

pompe

4/92,

2/92,

2/92,

4/92,

3/92,

3/92,

4/92,

5/92,

5/92,

5/92,

5/94,

5/94,

5/95

5/95

6/95

6/95

5/95

5/95

2/91,

2/9 1,

2/9 1,

2/91,

2/91,

2/9 1,

3/91,

3/91,

3/91,

2/9 1,

5/93,
4/93,

2/94,

2/94,

2/94,

2/94,

1/94,

1/94,

4/95

6/95

6/95



ETUDES DE CONSOMMATION D’EAU

RAPPORTS DES ETUDES

1. Résultats des etudes socio—économniques et de la consoni—
mation d’eau potable clans les trois grands villages
Mokko, Dogon Kiria et Koré Mairoua; InterAction Design;
15/8/91.

2. Etude de consommation d’eau, Février 1991; Marjan Leyen;
Octobre 1991.

3. Etude de consommnatian d’eau, Février 1992; Labo Madougou
et Adri Kromnwijk; Juillet 1992.

4. Etude de consonunatian d’eau, Mai 1992; Moussa Halido et
Adri Kramwijk; Octobre 1992.

5. Etude de consonunation d’eau, trois villages dotes de
mini-AEP, Mai 1992; Moussa Halido et Adri Kromwijk; Mars
1993.

6. Etude de consommation d’eau clans deux villages a équiper
de mirui-AEP, Avril et Mai 1993; Labo Madougou et Moussa
Halido; Mars 1994.

7. Etude de consommation d’eau clans six villages, Janvier et
Février 1994; Labo Madougou et Moussa Halido; Mars 1994.

8. Etude de consonunation d’eau, Mai 1994; Labo Madaugou;
Octobre 1994.

9. Etude de consommation d’eau, mini—AEP de Mokko, Dogon
Kiria et Koré Nairoua, Mai 1994; Labo Madaugou et Maussa
Halido; Octabre 1994.

10. Etude de consammation d’eau, mini-AEP de Beye Beye et de
Dounméga, Mai 1994; Labo Madougou et Moussa Halido;
Octobre 1994.

11. Etude de consounmatian d’eau clans sept villages, Mai et
Juin 1995; Amadou Au Issa et Maussa Halido; Octobre
1995.

12. Etude de consomination d’eau dans quatre villages, Mai et
Juin 1995; Amadou All Issa et Moussa Halido; Octobre
1995.



ANNEXE 3

LA FICHE D’ENREGISTREMENTDES QUANTITES D’EAU

PRISES AUX POINTS D’EAU





FICHE PUITh

HORAIRES
36 L Z5L

AUTRES DESTINATIONS

zo 16’L.

ABBEUVEKENTAU PE

FICHE DE QIJANTITE ET DE DESTINATION PRISE

POINT D’EAU

VILLAGE :

DATE

ENQUETEUR



* Destination de l’eau (indiquez la lettre)
C = Construction
M = Mènage, eau transportée a la maison
R = Arosage
9 = Bain, lessive au point d’eau

T Tonneau
V = Vente —----> QueUe destination? ———>

lettres, par example: VC (vente construction)

* Le sexe de l’utllisateur du point d’eau.

Indiquez pour les HOMME9: C M R 9 T V

* A observer et noter par l’enqu~teur:

— Les rècipient.s sont lavés ou non avant le
1 ‘ eau?

lndlquez deux

remplissage de

___man
I ~
i 1moltiá

___1oul

I

— Des Feuilles ou roseaux sont mis dans les seaux ou tasses?

i 1peu

moitlé

___1oui

— L~eau du recipient, destinée a la consommation mèflagère,
est— elle touchée par les mains des femmes?

I mon

r 1peU

____1moitlé

___1oui

REMARQUES.



ETUDES DE CONSO!~ATIOND’EAU

DESTINATION DE L’EAU, ETUDES PENDANTLA PERIODE ALLANT DE 1992 A 1995

Villages dotes de mirui-AEP

DATE MENA
litres

GE
%

ABREUVE

litres
MENT

%
CONSTR
litres

UCT.
%

ARROSAGE
litres %

BAIN/LE
litres

SS.
%

VENTE
litres %

TOTAL
litres

~1
%

Koré
Majroua 5/92

5/94
93917

102168
68
72

30998
23953

23
17

9237
12052

7
9

0 0
41 0

535
163

0
0

3035* 2
2664* 2

137722
141041

100
100

Dogon Kiria 5/92
5/94

38200
46400

68
42

16500
57500

30
53

1100
4600

2
4

0 0
1200 1

100
200

0
0

0 0
0 0

55800
109900

100
100

Mokko 5/92
5/94

56800
57500

76
69

11600
15200

16
19

4700
10100

6
12

0 0
200 0

300
100

0
0

1200 2
0 0

74600
83100

100
100

Douméga 5/93
5/94
5/95

57819
52967
61673

76
76
72

11962
10618
13370

15
15
16

4350
3892
9636

6
6

11

1866 2
1888 3

450 1

510
192

79

1
0
0

(10678 14)
(4576 7)
(9149 11)

137722
141041
141041

100
100
100

Beye Beye 4/93
5/94
5/95

41325
45387
42651

87
88
84

2292
1610
1657

5
3
3

3747
4779
6750

8
9

13

32 0
0 0
0 0

116
10
50

0
0
0

(3363 7)
0 0
0 0

47517
51786
51108

100
100
100

Birni
N’Lokoyo 1/94

5/95
63052
84662

87
90

4261
5088

6
5

695
4270

1
5

4104 6
90 0

87
284

0
0

0 0
0 0

72199
94394

100
100

Coubey 1/94
5/95

21672
37257

80
90

5253
1004

20
2

0
3297

0
8

20 0
136 0

0
10

0
0

(360 1)
(766 2)

26945
40938

100
100

* ~l s’agit de l’eau vendue a des étrangers, les quantités vendues a des concessions sont inclues dans
les quantités pour les menages, 11 s’agit de respectivement 13075 litres (9%) et 20290 litres (14%)

Les quantités mentionnées entre () sont des ventes a des concessions du village, leur quantités sont
déjà cornptées clans les quantités pour les ménages.
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ETUDES DE CONSO~’~TIOND’EAU

DESTINATION DE L’EAU, ETUDES PENDANTLA PERIODE ALLANT DE 1992 A 1995

Villages dotes de poxnpes a motricité huinaine

DATE MENA
litres

GE
%

ABREUVE
litres

MENT
%

CONSTR
litres

UCT.
%

ARROSAGE
litres %

BAIN/LE
litres

SS.
%

VENTE
litres %

TOTAL
litres %

Kourf a
Saouna 3/92

5/92
5/94

6538
8131
7624

60
59
62

3241
3757
2271

30
27
19

471
1824
2121

4
3

17

672 6
174 1

0 0

46
57

182

0
0
2

0
0
0

0
0
0

10986
13943
12198

100
100
100

Gofo 3/92
4/92
5/94

10663
13935
15692

62
65
78

6061
6476
3421

35
30
17

80
647

1042

1
3
5

380 2
250 1

0 0

38
98
38

0
1
0

0
0
0

0
0
0

17222
21406
20196

100
100
100

Nacira 4/92
5/94

5492
7724

87
83

856
1002

13
11

0
532

0
6

0 0
0 0

0
19

0
0

0
0

0
0

6348
9277

100
100

Dogon Tapki 2/94
6/95

16271
25157

31
38

35674
40025

69
60

0
1370

0
2

0 0
0 0

0
35

0
0

0
0

0
0

51945
66590

100
100

Askya 2/94
6/95

5047
8256

76
74

1558
2898

24
26

0
0

0
0

0 0
0 0

0
0

0
0

0
0

0
0

6605
11154

100
100

Maikeniaré 5/95 5135 36 9147 64 0 0 0 0 0 0 0 0 14282 100

Godey 5/95 5395 38 8927 62 0 0 0 0 0 0 0 0 14322 100
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ETUDES DE CONSOMMATIOND’EAU

DESTINATION DE L’EAU, ETUDES PENDANTLA PERIODE ALLANT DE 1992 A 1995

Villages dotes de puits

DATE MENAGE
litres %

ABREUVEMENT
litres %

CONSTRUCT.
litres %

ARROSAGE
litres %

BAIN/LESS.
litres %

VENTE
litres %

TOTAL
litres %

Sabonrijia
Bodaré

Sabonrijia
Allaciré

Ka laguindé

Deytegu i

Kongoré

Kala Zarina

Gobawa

Dan Bindji

Kalgo

2/92
5/92
5/94

2/92
5/92
5/94

4/92
5/94

2/92
5/92
5/94

2/92
5/92
5/94

4/92
5/94

2/94
5/95

1/94
5/95

12098
11808
10990

9557
8705
5077

100
100
100

100
100
100

9437
10844
10598

78
92
96

715
480

0

6
4
0

1475
237

0

12
2
0

361 3
14 0

0 0

110
233

0

1
2
0

0
0
0

0
0
0
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0
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Tazounzourma 4/95 3863 54 3329 46 0 0 0 0 0 0 0 0 7192 100







Exemplede calcul de Goubey

1. Elaboration “questionnaires” aux points d’eau.

— Nombre de personnes par ménage

Noinbre de ménage nombre de feinines questionnées = 96
Nombre de personnes 474
Nombre de personnes par menage = 474/96 = 4,9 p/ni

— Abreuvement a la niaison

Noinbre d’animaux abreuvés a la maison = 258
Nombre d’animaux par ménage = 258 : 96 = 2,7 anim/m
noxnbre d’aniinaux par personne = 2,7 : 4,9 = 0,5
Quantité d’eau destinée a l’abreuvexnent
au niveau du inénage : 2,7 x 5 1 = 13,5 1

2. Elaboration cochage aux points d’eau.

Les destinations de l’eau par point d’eau ant eté
enregistrees.
Les quantites sont exprimées en litres par jour.

— Consomination ménagère

Quantité totale prise pour le inenage 36491
Nombre d’habitants dans le village = 1989 hbts
Consonimation ménagère = 36491/1989 18,3 l/p/j

— Consonunation humaine : (lessive et bain aux points d’eau
négligeable).

Consonnhiation inenagère 18,3 1/p/j
Consornination aniinaux/p = 0,5 x 5 1 = 2,5 1/anhm/p
Consoinmation humaine = 18,3 - 2,5 = 15,8 1/p/j





ANNEXE 5

UN EXEMPLE DES CALCULS EFFECTUES


